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OFFERT A







NAVSIKAA

CET EPISODE, NAVSIKAA, TRADVIT PAR LECONTE DE LISLE.
FORME LA SIXIEME RHAPSODIE DE L’ODYSSEE
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ODYSSEUS,



MAGNANIME ET SUBTIL,
AYANT ACCOMPLI SES RUDES TRAVAUX,
NE SONGEAIT PLUS, EN SON C(EUR,
QV’A REVOIR LA FUMEE
D’ITAKHE,

SA CHERE PATRIE.

TOVR A TOUR,

IL ECHAPPE AUX FUREURS
DV KYKLOPS AVEUGLE PAR LVI,
POLYPHEMOS,

ET ROMPT L’ENCHANTEMENT
DE LA NYMPHE A LA BELLE CHEVELURE
L’IMPERIEUSE KALYPSO.

PVIS,

SOVS L’EGIDE TUTELAIRE
DE LA DEESSE AVX YEVX CLAIRS
ATHENE,

FILLE DE ZEUS,

IL DEJOVE LA COLERE
DE POSEIDAON TEMPETUEUX,

ET TELLE VNE EPAVE,
S’ECHOUE AVX RIVES HOSPITALIERES
OV S’EPANOUIT
DANS LES DEMEURES DE SON PERE VENERABLE
ALKINOOS,

ROI DES HOMMES PHAIAKIENS,

LA DOUCE VIERGE AV BEAV PEPLOS
LA DIVINE LAVANDIERE
NAUSIKAA.









INSI DORMAIT LA LE PATIENT ET DIVIN ODYSSEUS, DOMPTE
PAR LE SOMMEIL ET PAR LA FATIGUE, TANDIS QU’ATHENE SE
RENDAIT A LA VILLE ET PARMI LE PEUPLE DES HOMMES
PHAIAKIENS QVI HABITAIENT AUTREFOIS LA GRANDE
HYPERIE, AV-PRES DES KYKLOPES INSOLENTS QVI LES
OPPRIMAIENT, ETANT BEAUCOUP PLVS FORTS QU’EUX. ET



NAUSITHOOS,
SEMBLABLE A
VN DIEU, LES
EMMENA DE
LA ET LES
ETABLIT DANS
L’ILE DE
SKHERIE, LOIN
DES AUTRES
HOMMES. ET IL
BATIT VN MVR
AUTOUR DE LA
VILLE, ELEVA
DES
DEMEURES,
CONSTRUISIT
LES TEMPLES
DES DIEUX ET
PARTAGEA LES
CHAMPS.
MAIS, DEJA,
DOMPTE PAR
LA KER, IL
ETAIT
DESCENDU
CHEZ  AIDES.
ET
MAINTENANT
REGNAIT
ALKINOOS
INSTRUIT
DANS LA
SAGESSE PAR
LES DIEUX. ET



ATHENE, LA
DEESSE  AVX
YEVX CLAIRS,
SE RENDAIT A
SA DEMEURE,
MEDITANT LE
RETOUR DV
MAGNANIME
ODYSSEUS. ET
ELLE ENTRA
PROMPTEMEN
T DANS LA
CHAMBRE
ORNEE oV
DORMAIT LA
JEUNE VIERGE
SEMBLABLE
AVX
IMMORTELLES
PAR LA GRACE
ET LA BEAUTE,
NAVSIKAA,
FILLE DV
MAGNANIME
ALKINOOS.
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T DEVX SERVANTES, BELLES COMME LES KHARITES, SE
TENAIENT DES DEVX COTES DV SEUIL, ET LES PORTES
BRILLANTES ETAIENT FERMEES.

ATHENE, COMME VN SOUFFLE DV VENT, APPROCHA DV LIT
DE LA JEUNE VIERGE, ET, SE TENANT AU-DESSUS DE SA TETE,
LVI PARLA, SEMBLABLE A LA FILLE DE L’ILLUSTRE MARIN



DYMAS, LAQUELLE

e ETAIT DV MEME AGE
T 541 QU’ELLE, ET QU’ELLE
[ AIMAIT. SEMBLABLE

A b A CETTE JEUNE FILLE,

oo ; ATHENE AVX YEVX
e il CLAIRS PARLA AINSI :
=0\ - NAVSIKAA,
aﬁﬂ P i i POURQUOI TA MERE
'.1. J ! A ¥ - TA-TELLE ENFANTEE
7 ﬁ?,,-:mmﬁ‘.ﬁ = S NEGLIGENTE ? EN
= __. i:ﬁ?/@ EFFET, TES BELLES

ROBES GISENT
NEGLIGEES, ET TES
NOCES APPROCHENT OV IL TE FAUDRA REVETIR LES PLVS
BELLES ET EN OFFRIR A CEUX QVI TE CONDUIRONT. LA BONNE
RENOMMEE, PARMI LES HOMMES, VIENT DES BEAUX
VETEMENTS, ET LE PERE ET LA MERE VENERABLE S’EN
REJOUISSENT. ALLONS DONC LAVER TES ROBES, AV PREMIER
LEVER DV JOUR ET JE TE SUIVRAI ET T’AIDERAI, AFIN QVE
NOUS FINISSIONS PROMPTEMENT, CAR TV NE SERAS PLVS
LONGTEMPS VIERGE. DEJA LES PREMIERS DV PEUPLE TE
RECHERCHENT, PARMI TOUS LES PHAIAKIENS D’0OU SORT TA
RACE. ALLONS ! DEMANDE A TON ILLUSTRE PERE, DES LE
MATIN, QU’IL FASSE PREPARER LES MULETS ET LE CHAR QVI
PORTERONT LES CEINTURES, LES PEPLOS ET LES BELLES
COUVERTURES. IL EST MIEUX QVE TV MONTES AUSSI SVR LE
CHAR QVE D’ALLER A PIED, CAR LES LAVOIRS SONT TRES
ELOIGNES DE LA VILLE.

AYANT AINSI PARLE, ATHENE AVX YEVX CLAIRS RETOURNA
DANS L’OLYMPOS, OV SONT TOUJOURS, DIT-ON, LES SOLIDES
DEMEURES DES DIEUX, QVE LE VENT N’EBRANLE POINT, OV LA
PLUIE NE COULE POINT, DONT LA NEIGE N’APPROCHE POINT,
MAIS OV LA SERENITE VOLE SANS NVAGE ET QU’ENVELOPPE



VNE SPLENDEUR ECLATANTE DANS LAQUELLE LES DIEUX
HEUREUX SE REJOUISSENT SANS CESSE. C’EST LA QVE
REMONTA LA DEESSE AVX YEVX CLAIRS, APRES QU’ELLE EVT
PARLE A LA JEUNE VIERGE.




T AUSSITOT LA BRILLANTE EOS SE LEVA ET REVEILLA
NAVSIKAA AV BEAV PEPLOS, QVI ADMIRA LE SONGE QU’ELLE
AVAIT EV. ET ELLE SE HATA D’ALLER PAR LES DEMEURES, AFIN
DE PREVENIR SES PARENTS, SON CHER PERE ET SA MERE,
QU’ELLE TROUVA DANS L’INTERIEUR. ET SA MERE ETAIT
ASSISE AV FOYER AVEC SES SERVANTES, FILANT LA LAINE



TEINTE DFE POURPRE
MARINE ; ET SON PERE
SORTAIT AVEC LES ROIS
ILLUSTRES, POVR SE RENDRE

AV CONSEIL ov
L’APPELAIENT LES NOBLES
PHATAKIENS. ET,

S’ARRETANT PRES DE SON
CHER PERE, ELLE LVI DIT :

— CHER PERE, NE ME
FERAS-TU POINT PREPARER
VN CHAR LARGE ET ELEVE,
AFIN QVE JE PORTE AV FLEUVE ET QVE JE LAVE NOS BEAUX
VETEMENTS QVI GISENT SALIS ? IL TE CONVIENT, EN EFFET, DE
PORTER DE BEAUX VETEMENTS. TV AS CINQ FILS DANS TA
MAISON ROYALE ; DEUX SONT MARIES, ET TROIS SONT ENCORE
DES JEUNES HOMMES FLORISSANTS. ET CEUX-CI VEULENT
ALLER AVX DANSES, COUVERTS DE VETEMENTS PROPRES ET
FRAIS, ET CES SOINS ME SONT RESERVES.

ELLE PARLA AINSI, N°OSANT NOMMER A SON CHER PERE SES
NOCES FLEURIES ; MAIS IL LA COMPRIT ET IL LVI REPONDIT :

— JE NE TE REFUSERAI, MON ENFANT, NI DES MULETS, NI
AUTRE CHOSE. VA, ET MES SERVITEVRS TE PREPARERONT VN
CHAR LARGE ET ELEVE.

AYANT AINSI PARLE, IL. COMMANDA AVX SERVITEURS, ET ILS
OBEIRENT. ILS FIRENT SORTIR VN CHAR RAPIDE ET ILS LE
DISPOSERENT, ET ILS MIRENT LES MULETS SOVS LE JOVG ET
LES LIERENT AV CHAR. ET NAVSIKAA APPORTA DE SA CHAMBRE
SES BELLES ROBES, ET ELLE LES DEPOSA DANS LE CHAR. ET SA
MERE ENFERMAIT D’EXCELLENTS METS DANS VNE
CORBEILLE, ET ELLE VERSA DV VIN DANS VNE OUTRE DE PEAV
DE CHEVRE. LA JEUNE VIERGE MONTA SVR LE CHAR, ET SA
MERE, LVI DONNA DANS VNE FIOLE D’OR VNE HUILE LIQUIDE,
AFIN QUELLE SE PARFUMAT AVEC SES FEMMES. ET NAVSIKAA




SAISIT LE FOUET ET LES BELLES RENES, ET ELLE FOVETTA LES
MULETS ; ET CEUX-CI, S’ELANCERENT, EMPORTANT LES
VETEMENTS ET NAVSIKAA, ET LES AUTRES FEMMES AVEC

ELLE.




T QUAND ELLES FURENT PARVENUES AV COURS LIMPIDE DV
FLEUVE, LA OV ETAIENT LES LAVOIRS PLEINS TOUTE L’ANNEE,
CAR VNE BELLE EAV ABONDANTE Y DEBORDAIT, PROPRE A
LAVER TOUTES LES CHOSES SOUILLEES, ELLES DELIERENT LES
MULETS DV CHAR, ET ELLES LES MENERENT VERS LE FLEUVE
TOURBILLONNANT, AFIN QU’ILS PUSSENT MANGER LES



DOUCES HERBES. PUIS, ELLES
SAISIRENT DE LEURS MAINS, DANS
LE CHAR, LES VETEMENTS
QU’ELLES PLONGERENT DANS
L’EAU PROFONDE, LES FOULANT
DANS LES LAVOIRS ET DISPUTANT
DE PROMPTITUDE. ET, LES AYANT
LAVES ET PURIFIES DE TOUTE
SOUILLURE, ELLES LES
ETENDIRENT EN ORDRE SVR LES
ROCHERS DV RIVAGE QVE LA MER AVAIT BAIGNES.
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T, SETANT ELLES-MEMES BAIGNEES ET PARFUMEES D’HUILE
LUISANTE,
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LLES PRIRENT LEVR REPAS SVR LE BORD
DV FLEUVE. ET LES VETEMENTS SECHAIENT
A LA SPLENDEUR DE HELIOS.







PRES QVE NAUSIKAA ET SES SERVANTES EURENT MANGE,
ELLES JOUERENT A LA BALLE, AYANT DENOVE LES
BANDELETTES DE LEVR TETE. ET NAVSIKAA AVX BEAUX BRAS
COMMENCA VNE MELOPEE. AINSI ARTEMIS MARCHE SVR LES
MONTAGNES, JOYEUSE DE SES FLECHES, ET, SVR LE TEYGETOS
ESCARPE OV ’ERYMANTHOS, SE REJOUIT DES SANGLIERS ET



DES CERFS RAPIDES. ET LES

NYMPHES AGRESTES,
FILLES DE ZEVS
TEMPETUEUX, JOUENT

AVEC ELLE, ET LETO SE
REJOUIT DANS SON COEUR.
ARTEMIS LES DEPASSE
TOUTES DE LA TETE ET DV
FRONT, ET ON LA
RECONNAIT FACILEMENT,
BIEN QU’ELLES SOIENT
TOUTES BELLES. AINSI LA
JEUNE VIERGE BRILLAIT AV
MILIEU DE SES FEMMES.
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AIS QUAND IL FALLUT RETOURNER VERS LA DEMEVRE,
ALORS ATHENE EVT D’AVTRES PENSEES, ET ELLE VOULUT
QU’ODYSSEUS SE REVEILLAT ET VIT LA VIERGE AVX BEAUX
YEUX, ET QU’ELLE LE CONDUISIT A LA VILLE DES PHATAKIENS.
ALORS, LA JEUNE REINE JETA VNE BALLE A L’UNE DE SES



FEMMES, ET LA BALLE S’EGARA ET TOMBA DANS LE FLEUVE
PROFOND.






T TOUTES POUSSERENT DE HAUTES CLAMEURS, ET LE DIVIN
ODYSSEUS S’EVEILLA. ET IL DELIBERA DANS SON ESPRIT ET
DANS SON CEUR :

— HELAS ! A QUELS HOMMES APPARTIENT CETTE TERRE OV JE
SVIS VENU ? SONT-ILS INJURIEUX, SAUVAGES, INJUSTES, OV
HOSPITALIERS, ET LEVR ESPRIT CRAINT-IL LES DIEUX ? J’Al



ENTENDU DES CLAMEURS DE
JEUNES FILLES. EST-CE LA VOIX
DES NYMPHES QVI HABITENT LE
SOMMET DES MONTAGNES ET LES
SOURCES DES FLEUVES ET LES
MARAIS HERBUS, OV SUIS-JE PRES
D’ENTENDRE LA  VOIX DES
HOMMES ? JE M’EN ASSURERAI ET
JE VERRAL






YANT AINSI PARLE, LE DIVIN ODYSSEUS SORTIT DV MILIEU
DES ARBUSTES, ET IL ARRACHA DE SA MAIN VIGOVREUSE VN
RAMEAU EPAIS AFIN DE VOILER SA NUDITE SOVS LES
FEUILLES. ET IL SE HATA COMME VN LION DES MONTAGNES,
CONFIANT DANS SES FORCES, MARCHE A TRAVERS LES PLUIES
ET LES VENTS. SES YEVX LUISENT ARDEMMENT, ET IL SE JETTE



SVR LES B EUFS, LES
BREBIS OV LES CERFS
SAUVAGES, CAR SON
VENTRE LE POUSSE A
ATTAQUER LES
TROUPEAUX ET A
PENETRER DANS LEVR
SOLIDE DEMEURE. AINSI
ODYSSEUS PARUT AV
MILIEV  DES  JEUNES
FILLES AVX BEAUX
CHEVEUX, TOVT NV
QU’IL ETAIT, CAR LA
NECESSITE LY
CONTRAIGNAIT. ET IL LEVR APPARUT HORRIBLE ET SOUILLE
PAR I’ECUME DE LA MER. ET ELLES S’ENFUIRENT, CA ET LA,
SVR LES HAUTEURS DV RIVAGE. ET, SEULE, LA FILLE
D’ALKINOOS RESTA, CAR ATHENE AVAIT MIS L’AUDACE DANS
SON C(EUR ET CHASSE LA CRAINTE DE SES MEMBRES. ELLE
RESTA DONC SEULE EN FACE D’ODYSSEUS. ET CELUI-CI
DELIBERAIT, NE SACHANT S’IL SUPPLIERAIT LA VIERGE AVX
BEAUX YEUX, EN SAISISSANT SES GENOUX, OV S’IL LA
PRIERAIT DE LOIN, AVEC DES PAROLES FLATTEVSES, DE LVI
DONNER DES VETEMENTS ET DE LVI MONTRER LA VILLE.







—_

T,, AUSSITOT IL LVI ADRESSA CE DISCOURS FLATTEUR ET
ADROIT :

— JE TE SUPPLIE, O REINE, QVE TV SOIS DEESSE OV
MORTELLE ! SI TV ES DEESSE, DE CELLES QVI HABITENT LE
LARGE OVRANOS, TV ME SEMBLES ARTEMIS, FILLE DV GRAND
ZEUS, PAR LA BEAUTE, LA STATURE ET LA GRACE ; SITV ES VNE



DES MORTELLES QVI HABITENT SVR LA TERRE, TROIS FOIS
HEUREVX TON PERE ET TA MERE VENERABLE ! TROIS FOIS
HEVREUX TES FRERES ! SANS DOUTE LEVR AME EST PLEINE DE
JOIE DEVANT TA GRACE QUAND ILS TE VOIENT TE MELER AVX
CH@EURS DANSANTS ! MAIS PLVS HEUREUX ENTRE TOUS CELUI
QVI, TE COMBLANT DE PRESENTS D’HYMENEE, TE CONDUIRA
DANS SA DEMEURE ! JAMAIS, EN EFFET, JE N’AI VV DE MES
YEVX VN HOMME AUSSI BEAU, NI VNE FEMME AUSSI BELLE, ET
JE SVIS SAISI D’ADMIRATION.

VNE FOIS, A DELOS, DEVANT L’AUTEL D’APOLLON, JE VIS
VNE JEUNE TIGE DE PALMIER. ET, EN VOYANT CE PALMIER, JE
RESTAI LONGTEMPS STUPEFAIT DANS L’AME QU’UN ARBRE
AUSSI BEAV FVT SORTI DE TERRE. AINSI JE T’ADMIRE, O
FEMME, ET JE SVIS STUPEFAIT, ET JE TREMBLE DE SAISIR TES



GENOUX, CAR JE SVIS EN PROIE A VNE GRANDE DOULEUR.
HIER, APRES VINGT JOURS, JE ME SVIS ENFIN ECHAPPE DE LA
SOMBRE MER. PENDANT CE TEMPS-LA, LES FLOTS ET LES
RAPIDES TEMPETES M’ONT ENTRAINE DE L’ILE D’OGYGIE, ET
VOICI QU’UN DIEV M’A POUSSE ICI, AFIN QVE J’Y SUBISSE
ENCORE PEUT-ETRE D’AUTRES MAUX, CAR JE NE PENSE PAS EN
AVOIR VV LA FIN, ET LES DIEUX VONT SANS DOUTE M’EN
ACCABLER DE NOUVEAU. MAIS, O REINE, AIE PITIE DE MOI,
CAR C’EST VERS TOI, LA PREMIERE, QVE JE SVIS VENU, APRES
AVOIR SVBI TANT DE MISERES. JE NE CONNAIS AUCUN DES
HOMMES QVI HABITENT CETTE VILLE ET CETTE TERRE.
MONTRE-MOI LA VILLE ET DONNE-MOI QUELQUE LAMBEAU
POVR ME COUVRIR, SI TV AS APPORTE ICI QUELQUE
ENVELOPPE DE VETEMENTS. QVE LES DIEUX T’ACCORDENT
AUTANT DE CHOSES QVE TV EN DESIRES VN MARI, VNE
FAMILLE ET VNE HEUREUSE CONCORDE ;: CAR RIEN N’EST PLVS
DESIRABLE ET MEILLEUR QVE LA CONCORDE A L’AIDE DE
LAQUELLE ON GOUVERNE SA FAMILLE. LE MARI ET L’EPOUSE
ACCABLENT AINSI LEURS ENNEMIS DE DOULEURS ET LEURS
AMIS DE JOIE, ET EUX-MEMES SONT HEUREUX.
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T NAUSIKAA AVX BRAS BLANCS LVI REPONDIT :

— ETRANGER, — CAR, CERTES, TV N’ES SEMBLABLE NI A VN
LACHE, NI A VN INSENSE, — ZEVS OLYMPIEN DISPENSE LA
RICHESSE AVX HOMMES, AVX BONS ET AVX MECHANTS, A
CHACUN COMME IL VEUT. C’EST LVI QVI T’A FAIT CETTE
DESTINEE, ET IL FAVT LA SUBIR PATIEMMENT. MAINTENANT,



ETANT
VENU
VERS
NOTRE
TERRE ET
NOTRE
VILLE, TV
NE
MANQUE
RAS NI DE
VETEMEN
TS, NI D’AUCUNE AUTRE DES CHOSES QVI CONVIENNENT A VN
MALHEUREUX QVI VIENT EN SUPPLIANT. ET JE TE MONTRERAI
LA VILLE ET JE TE DIRAI LE NOM DE NOTRE PEUPLE. LES
PHATAKIENS HABITENT CETTE VILLE ET CETTE TERRE, ET MOI,
JE SVIS LA FILLE DV MAGNANIME ALKINOOS, QVI EST LE
PREMIER PARMI LES PHAIAKIENS PAR LE POUVOIR ET LA
PUISSANCE.

ELLE PARLA AINSI ET COMMANDA A SES SERVANTES AVX
BELLES CHEVELURES :

— SERVANTES, OV FUYEZ-VOUS POVR AVOIR VV CET HOMME ?
PENSEZ-VOUS QVE CE SOIT QUELQUE ENNEMI ? IL N’Y A POINT
D’HOMME VIVANT, ET IL NE PEVT EN ETRE VN SEVL QVI PORTE
LA GUERRE SVR LA TERRE DES PHAIAKIENS, CAR NOUS
SOMMES TRES CHERS AVX DIEUX IMMORTELS, ET NOUS
HABITONS AVX EXTREMITES DE LA MER ONDULEUSE, ET NOUS
N’AVONS AUCUN COMMERCE AVEC LES AUTRES HOMMES.
MAIS SI QUELQUE MALHEUREUX ERRANT VIENT ICI, IL NOUS
FAVT LE SECOURIR, CAR LES HOTES ET LES MENDIANTS
VIENNENT DE ZEUS, ET LE DON, MEME MODIQUE, QU’ON LEVR
FAIT, LVI EST AGREABLE. C’EST POURQUOI, SERVANTES,
DONNEZ A NOTRE HOTE A MANGER ET A BOIRE, ET LAVEZ-LE
DANS LE FLEUVE, A I’ABRI DV VENT.







LLE PARLA AINSI, ET LES SERVANTES S’ARRETERENT ET
S’EXHORTERENT L’UNE I’AUTRE, ET ELLES CONDUISIRENT
ODYSSEUS A L’ABRI DV VENT, COMME I’AVAIT ORDONNE
NAUSIKAA, FILLE DV MAGNANIME ALKINOOS, ET ELLES
PLACERENT AUPRES DE LVI DES VETEMENTS, VN MANTEAU ET
VNE TUNIQUE, ET ELLES LVI DONNERENT L’HUILE LIQUIDE



DANS LA FIOLE D’OR, ET
ELLES LVI
COMMANDERENT DE SE
LAVER DANS LE COVRANT
DV FLEUVE. MAIS ALORS
LE DIVIN ODYSSEUS LEVR
DIT :

— SERVANTES, ELOIGNEZ-
_ VOUS VN PEV, AFIN QVE JE

‘ n ' LAVE L'ECUME DE MES
1§ A EPAULES ET QVE JE ME

PARFUME D’HUILE, CAR IL
Y A LONGTEMPS QVE MON CORPS MANQUE D’ONCTION. JE NE
ME LAVERAI POINT DEVANT VOUS, CAR JE CRAINS, PAR
RESPECT, DE ME MONTRER NV AV MILIEU DE JEUNES FILLES
AVX BEAUX CHEVEUX.

IL PARLA AINSI, ET ELLES RAPPORTERENT CES PAROLES A LA
VIERGE NAVSIKAA.

ET LE DIVIN ODYSSEUS LAVA DANS LE FLEUVE L’ECUME
SALEE QVI COUVRAIT SON DOS, SES FLANCS ET SES EPAULES ;
ET IL PURIFIA SA TETE DES SOVILLURES DE LA MER
INDOMPTEE. ET, APRES S’ETRE ENTIEREMENT BAIGNE ET PAR
FVME D’HUILE, IL SE COUVRIT DES VETEMENTS QVE LA JEUNE
VIERGE LVI AVAIT DONNES.

T
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T ATHENE, FILLE DE ZEUS, LE FIT PARAITRE PLVS GRAND ET
FIT TOMBER DE SA TETE SA CHEVELYRE BOVCLEE SEMBLABLE
AVX FLEURS D’HYACINTHE. DE MEME VN HABILE OUVRIER QVI
REPAND DE I’OR SVR DE LI’ARGENT, ET QVE HEPHAISTOS ET
PALLAS ATHENE ONT INSTRUIT, ACHEVE DE BRILLANTES
(EUVRES AVEC VN ART ACCOMPLI, DE MEME ATHENE REPANDIT



LA GRACE SVR SA
TETE ET SVR SES
EPAULES. ET IL
S’ASSIT ENSUITE
A L’ECART, SVR
LE RIVAGE DE LA
MER.







T LA VIERGE, L’ADMIRANT, DIT A SES SERVANTES AVX BEAUX
CHEVEUX :

— ECOUTEZ - MOI, SERVANTES AVX BRAS BLANCS. CE N’EST
PAS MALGRE TOUS LES DIEUX QVI HABITENT L’OLYMPOS QVE
CET HOMME DIVIN EST VENU CHEZ LES PHAIAKIENS. IL ME
SEMBLAIT D’ABORD MEPRISABLE, ET MAINTENANT IL EST



SEMBLABL
E AVX
DIEUX QVI
HABITENT
LE LARGE
OURANOS.
PLVT AVX
DIEUX
QU’UN TEL
HOMME
FVT
NOMME
MON MARI,
QU’IL
HABITAT
ICI ET QU’IL
LVI  PLVT
D’Y
RESTER !
MALIS,
VOUS, SERVANTES, OFFREZ A NOTRE HOTE A BOIRE ET A
MANGER.

ELLE PARLA AINSI, ET LES SERVANTES L’ENTENDIRENT ET
LVI OBEIRENT. ET LE DIVIN ODYSSEUS BUVAIT ET MANGEAIT
AVEC VORACITE, CAR IL Y AVAIT LONGTEMPS QU’IL N’AVAIT
PRIS DE NOURRITURE.







E cons®iZ o SSSETABR

AIS NAUSIKAA AVX BRAS BLANCS EVT D’AVTRES PENSEES ;
ELLE POSA LES VETEMENTS PLIES DANS LE CHAR, Y MONTA
APRES AVOIR ATTELE LES MULETS AVX SABOTS MASSIFS, ET,
EXHORTANT ODYSSEUS, ELLE LVI DIT :

— LEVE-TOIL, ETRANGER, AFIN D’ALLER A LA VILLE ET QVE JE
TE CONDUISE A LA DEMEURE DE MON PERE PRUDENT, OU JE



1
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e
3
Z

\

PENSE QVE TV VERRAS LES PREMIERS D’ENTRE LES
PHAIAKIENS. MAIS FAIS CE QVE JE VAIS TE DIRE, CAR TV ME
SEMBLES PLEIN DE SAGESSE : AUSSI LONGTEMPS QVE NOUS
IRONS A TRAVERS LES CHAMPS ET LES TRAVAVX DES HOMMES,
MARCHE RAPIDEMENT AVEC LES SERVANTES, DERRIERE LES
MULETS ET LE CHAR, ET, MOI JE MONTRERAI LE CHEMIN ; MAIS
QUAND NOUS SERONS ARRIVES A LA VILLE QU’ENVIRONNENT
DE HAUTES TOURS ET QVE PARTAGE EN DEVX VN BEAV PORT
DONT L’ENTREE EST ETROITE, OU SONT CONDUITES LES NEFS,
CHACUNE A VNE STATION SURE, ET DEVANT LEQUEL EST LE
BEAV TEMPLE DE POSEIDAON DANS I’AGORA PAVEE DE
GRANDES PIERRES TAILLEES ; — ET LA AUSSI SONT LES



ARMEMENTS DES NOIRES NEFS, LES CORDAGES ET LES
ANTENNES ET LES AVIRONS QU’ON POLIT, CAR LES ARCS ET
LES CARQUOIS N’OCCUPENT POINT LES PHAIAKIENS, MAIS
SEULEMENT LES MATS, ET LES AVIRONS DES NEFS, ET LES NEFS
EGALES SVR LESQUELLES ILS TRAVERSENT JOYEUX LA MER
PLEINE D’ECUME ; — EVITE ALORS LEURS AMERES PAROLES, DE
PEUR QU’UN D’ENTRE EVX ME BLAME EN ARRIERE, CAR ILS
SONT TRES INSOLENTS, ET QVE LE PLVS MECHANT, NOUS
RENCONTRANT, DISE PEUT-ETRE : — QUEL EST CET ETRANGER
GRAND ET BEAV QVI SVIT NAUSIKAA ? OU L’A-T-ELLE
TROUVE ? CERTES, IL SERA SON MARI. PEUT-ETRE L’A-T-ELLE
RECU AVEC BIENVEILLANCE, COMME IL ERRAIT HORS DE SA
NEF CONDUITE PAR DES HOMMES ETRANGERS, CAR AUCUNS
N’HABITENT PRES D’ICI ; OV PEUT-ETRE ENCORE VN DIEV
QU’ELLE A SUPPLIE ARDEMMENT EST-IL. DESCENDU DFE
L’OURANOS, ET ELLE LE POSSEDERA TOUS LES JOURS ? ELLE A
BIEN FAIT D’ALLER AU-DEVANT D’UN MARI ETRANGER : CAR,
CERTES, ELLE DEDAIGNE LES PHAIAKIENS ILLUSTRES ET
NOMBREUX QVI LA RECHERCHENT ! — ILS PARLERAIENT AINSI,
ET LEURS PAROLES SERAIENT HONTEUSES POVR MOI. JE
BLAMERAIS MOI-MEME CELLE QVI, A I’INSU DE SON CHER
PERE ET DE SA MERE, IRAIT SEULE PARMI LES HOMMES AVANT
LE JOUR DES NOCES. ECOUTE DONC MES PAROLES, ETRANGER,
AFIN D’OBTENIR DE MON PERE DES COMPAGNONS ET VN
PROMPT RETOUR. NOUS TROUVERONS AUPRES DV CHEMIN VN
BEAV BOIS DE PEUPLIERS CONSACRE A ATHENE.
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NE SOURCE EN COULE ET VNE PRAIRIE L’ENTOURE, ET LA
SONT LE VERGER DE MON PERE ET SES JARDINS FLORISSANTS,
ELOIGNES DE LA VILLE D’UNE PORTEE DE VOIX. IL. FAUDRA
T’ARRETER LA QUELQUE TEMPS, JUSQU’A CE QVE NOUS
SOYONS ARRIVEES A LA VILLE ET A LA MAISON DE MON PERE.
DES QVE TV PENSERAS QVE NOUS Y SOMMES PARVENUES,
ALORS, MARCHE VERS LA VILLE DES PHAIAKIENS ET CHERCHE



LES DEMEURES DE
MON PERE, LE
MAGNANIME

ALKINOOS. ELLES
SONT FACILES A
RECONNAITRE, ET VN
ENFANT POURRAIT Y

CONDUIRE ; CAR
AUCUNE DES
MAISONS DES

PHAIAKIENS N’EST
TELLE QVE LA
DEMEURE DV HEROS
ALKINOOS. QUAND
TV SERAS ENTRE
DANS LA COUR, TRAVERSE PROMPTEMENT LA MAISON ROYALFE
AFIN D’ARRIVER JUSQU’A MA MERE. ELLE EST ASSISE A SON
FOYER, A LA SPLENDEUR DV FEU, FILANT VNE LAINE
POURPREE ADMIRABLE A VOIR. ELLE EST APPUYEE CONTRE
VNE COLONNE, ET SES SERVANTES SONT ASSISES AUTOUR
D’ELLE. ET, A COTE D’ELLE, EST LE TRONE DE MON PERE, OV IL
S’ASSIED, POVR BOIRE DV VIN, SEMBLABLE A VN IMMORTEL.
EN PASSANT DEVANT LVI, EMBRASSE LES GENOUX DE MA
MERE, AFIN QUE, JOYEUX, TV VOIES PROMPTEMENT LE JOUR
DV RETOUR, MEME QUAND TV SERAIS TRES LOIN DE TA
DEMEURE. EN EFFET, SI MA MERE T’EST BIENVEILLANTE DANS
SON AME, TV PEUX ESPERER REVOIR TES AMIS ET RENTRER
DANS LA TERRE DE LA PATRIE.

AYANT AINSI PARLE, ELLE FRAPPA LES MULETS DV FOUET
BRILLANT, ET LES MULETS, QUITTANT RAPIDEMENT LES
BORDS DV FLEUVE, COVRAIENT AVEC ARDEUR ET EN
TREPIGNANT. ET NAVSIKAA LES GUIDAIT AVEC ART DES RENES
ET DV FOUET, DE FACON QVE LES SERVANTES ET ODYSSEUS
SUIVISSENT A PIED.







T HELIOS TOMBA, ET ILS PARVINRENT AV BOIS SACRE
D’ATHENE, OV LE DIVIN ODYSSEUS S’ARRETA. ET AUSSITOT IL
SUPPLIA LA FILLE DV MAGNANIME ZEVS :

— ENTENDS-MOI, FILLE INDOMPTEE DE ZEVS TEMPETUEUX !
EXAUCE-MOI MAINTENANT PUISQUE TV NE M’AS POINT
SECOURU QUAND [I’ILLUSTRE QVI ENTOURE LA TERRE
M’ACCABLAIT. ACCORDE-MOI D’ETRE LE BIENVENU CHEZ LES
PHAIAKIENS, ET QU’ILS AIENT PITIE !

IL PARLA AINSI EN SUPPLIANT, ET PALLAS ATHENE
L’ENTENDIT, MAIS ELLE NE LVI APPARUT POINT, RESPECTANT
LE FRERE DE SON PERE ; CAR IL DEVAIT ETRE VIOLEMMENT
IRRITE CONTRE LE DIVIN ODYSSEUS JUSQUA CE QVE CELUI-CI
FVT ARRIVE DANS LA TERRE DE LA PATRIE.
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COLLABORATEURS



LES COMPOSITIONS DECORATIVES, LA COUVERTURE, LES
LETTRES ORNEES, LES FLEURONS ET LES CULS-DE-LAMPE ONT
ETE EXECUTES PAR GASTON DE LATENAY.
L’IMPRESSION TYPOGRAPHIQUE A ETE FAITE PAR LES SOINS DE
L’IMPRIMERIE D. DUMOULIN ET Cie.

LES CARACTERES NEUFS, TYPE LOUIS XV, ONT ETE FONDUS

PAR LA FONDERIE TURLOT (HENRI CHAIX, S".).

LES PLANCHES ONT ETE GRAVEES PAR RUCKERT ET C'®
LA MISE EN COULEURS A ETE EXECUTEE DANS LES ATELIERS
DE E. GRENINGAIRE.
LE PAPIER VELIN A LA FORME AVEC FILIGRANE SPECIAL A
ETE FABRIQUE PAR LES PAPETERIES D’ARCHES.






IL A ETE TIRE DE CET OUVRAGE 400 EXEMPLAIRES NUMEROTES
A SAVOIR :

10 EXEMPLAIRES (NUMEROTES DE 1 a 10) SVR JAPON,

CONTENANT : VNE AQUARELLE ORIGINALE ; VNE SUITE EN



COULEURS SVR JAPON, VNE SUITE EN NOIR SVR CHINE ET VNE
SUITE DES PLANCHES RAYEES.

10 EXEMPLAIRES (11 A 20) SVR « RIVES IMPERIAL" A LA CUVE,
CONTENANT VNE SUITE EN COULEURS SVR JAPON ET VNE
SUITE EN NOIR SVR CHINE.

25 EXEMPLAIRES (21 A 45) SVR JAPON, AVEC VNE SUITE EN
NOIR SVR CHINE.

25 EXEMPLAIRES (46 A 70) SVR "RIVES IMPERIAL" A LA CUVE,
AVEC VNE SUITE EN NOIR SVR CHINE.

330 EXEMPLAIRES (71 A 400) SVR PAPIER VELIN DES VOSGES A
LA CUVE, FABRIQUE SPECIALEMENT.
TOUS CES EXEMPLAIRES PORTENT EN TETE DV VOLUME LE
TIMBRE DE JUSTIFICATION DES EDITEURS.
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